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CORPS  LEGISLATIF. 


CONSEIL  DES  CINQ -CENTS. 


DISCOURS 

FAIT 

Par  DÈSTREM; 

AU  NOM  DES  COMMISSIONS  DES  IMPOTS  DIRECTS, 
INDIRECTS  , ET  DES  FINANCES , RÉUNIES  , 


Séance  du  1 6 vendémiaire  an  7. 


Citoyens  représentons, 

En  exécution  de  votre  arrêté  du  12  de  ce  mois, 
vos  commiflions  des  impôts  directs  & indire&s  pour  l’an  8 
fe  font  réunies  à celle  des  finances  ; elles  ont  déjà  difcuté 
plufieurs  moyens  de  compléter  600  millions  d’impôts,  que 
le  Directoire  vous  a dit  être  nécefiaires  pour  fournir  aux 
dépenfes  de  l’an  7. 

Vos  commifiions  attendront  peu  de  jours  à vous  fou- 
mettie  les  projets  .de  réfolution  qui  affûteront  au  gouver- 
nement l’impôt , & laflife  des  fonds  pour  le  complément 
des  600  millions  décrétés  ; mais  elles  n’ont  pas  cru  devoir 
attendre  ces  rapports  à vous  faire  Connoître  le  réf  ilcac  de 
leurs  premières  conférences.  Voici  leurs  motifs  : vous  les 
approuverez  fans  doute. 

Il  n’eft  aucun  de  vous , citoyens  , qui  ne  foit  vivement 
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affrété  des  manœuvres  liberticides  de  quelques  vils  follicu- 
laires ftipendiés  par  le  gouvernement  anglais  , & des  pam- 
phlets indécens  dont  la  malveillance  tapilTe  ‘les  murs  de 
Paris  : les  auteurs  de  ces  ouvrages  infâmes  ont  des  vues 
bien  perverfes  (ans  doute , puifqu’ils  cherchent  à divifer  les 
premières  autorités  du  gouvernement , 8c  qu’ils  veulent  faire 
croire  au  peuple  français  que  partie  de  fes  mandataires  ne 
veut  point  aflurer  au  Directoire  les  moyens  de  foutenir  8c 
de  faire  triompher  la  caufe  facrée  de  la  liberté. 

Ils  favent  bien,  ces  hommes  infâmes,  vrais  anarchifles 
& déforganifateurs , que  la  guerre  la  plus  cruelle  naîtroit 
de  nos  aivifions  j ils  n ignorent  point  que  tant  que  le  Corps 
legi datif  reliera  uni  au  Directoire  en  principes  conihtu- 
tionnels  , 8c  que  , par  une  volonté  commune  8c  bien:  pro- 
noncée , ces  deux  premières  autorités  voudront  le  bien  , 
il  s effectuera  : aulli  n’ont-ils  d autre  efpoir  que  dans  l’idée 
de  créer  des  partis  & de  fufciter  des  factions. 

Notre  collègue  Bailleul  commit  une  grande  erreur,  lorf- 
qu  il  vous  dit  qu  il  vous  refloit  encore  plus  de  200  millions 
d’impôts  a décréter  pour  compléter  les  600  millions  né- 
celfaires  pour  les  dépenfes  de  l’an  7';  car  il  réfute  du  ta- 
bleau que  je  vais  vous  foumettre,  que  le  Confeil  des  Cinq- 
Cents  a arreté  jufqu  a ce  moment  des  résolutions  qui  forment 
enfembie  une  fomme  de  5/\.5  millions,  d’après  le  produit 
approximatif  que  la  commillion  des  finances  8c  le  miniftre 
ont  donné  a certains  des  impôts  ihdireCts.  Plusieurs  de  vos 
réfolutions  font  adoptées  par  le  Confeil  des  Anciens;  & 
s il  en  eft  quelqu  une  que  vous  ayez  encore  â compléter, 
8c  fur  laquelle  la  difcufïion  ne  foit  pas  terminée-,  ce  n’eft 
pas  une  raifon  pour  ne  pas  en  calculer  le  produit  comme 
affure , attendu  qu  il  n’y  a qu’un  avis  dans  le  Confeil  pour 
en  concevoir  la  rédaction  de  manière  à concilier  la  juflice 
avec  la  facilité  de  la  perception  du  revenu  préfumé. 

La  réfolution  fur  le  droit  de  greffe  qui  eft  à la  difcuf- 
f on  a bien  foufFert  quelques  amendemens  ; mais  il  ne 
demeure  pas  moins  prouvé  qu’elle  produira  les  10  millions 
auxquels  fou  produit  eft  évalué,  8c  le  rapporteur  nous  a 
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afluré  qu’elle  les  produiroit  au  moins  : nous  pouvons  donc 
dire  comme  chofe  certaine  , que  vous  avez  déjà  rempli  votre 
tâche  pour  aflurer  le  recouvrement  de  545  millions  , K 
que,  pour  atteindre  les  600  millions , Comme  a laquelle  la 
loi  a porté  les  recettes  de  l’an  7 , vous  n’avez  que  oo 
millions  d’impôts  à décréter,  de  laquelle  _ fomme  il  fau- 
dra encore  diftraire  le  produit  de  la  réfolution  q.11  vous  a 
-été  préfentée  fur  le  rachat  des  rentes,  que  la  corn  million 
des  finances  & le  miniftre  ont  évalué  à un  produit  de 
20  millions.  Vous  n’auriez  alors  que  35  millions  a îm- 
pofet  ; mais,  comme  vos  commillîons  ont  prévu  que  vous 
n’adopteriez  pas  dans  fon  entier  le  projet  fur  le  rachat 
des  rentes  , elles  n’ont  calculé  fon  produit  qu’à  10  millions 
que  cet  objet  devrait  rendre  même  d’après  les  lois  exif- 
tantes.  D’après  cela  , il  ne  vous  refte  à alleoir  , pour  at- 
teindre'les  600  millions  d’impôts  décrétés  pour  l’an  7, 
que  45  millions;  & vos  commiflions  m’ont  chargé  de 
vous  annoncer  quelles' vous  préfenteront , dans  la  decade 
prochaine,  divers  projets  de  réfolution  qui  compléteront 
cette  fomme  fans  avoir  recours  a 1 impôt  fur  le  fel. 

Les  principes  de  vos  com millions  font  d atteindre  le 
fuperflu  , avant  d’impofer  l’abfolu  néceflaire  : elles  ne  fe 
font  pas  bornées  à leurs  fimples  lumières  ; car  non-feule- 
ment elles  ont  eu  recours  aux  avis  particuliers  de  plufieurs  de 
nos  collègues , & d’autres  citoyens  verfés  dans  la  partie  des 
impôts  ; mais  même  elles  ont  invité  le  miniftre  des 
finances  à fe  réunira  elles,  pour  difeuter  le  remplace- 
ment de  l’impôt  projeté  fut  le  fel , tk  le  complément  des 
600  millions.  . 

Cette  conférence  a eu  lieu  le  matin  x & nous  pouvons 
vous  a (Titrer  que  le  miniftre  a approuvé  les  vues  de  vos 
commiflions  pour  les  projets  quelle  vous  préfentera;  il  a 
reconnu  avec  nous  que  pourvu  que  vous  complétiez  les 
réfûlutions  qui  font  déjà  à la  difeuflion  , vou*  atteindrez 
les  600  millions  avec  les  nouveaux  projets  que  nous 
devons  vous  préfenter  j ils  feront  d’un  produit  réel  & 
d’une  perception  facile  , puifqu’il  n’y  aura  point  dç.  nou- 
velles adminiftrations  ni  régies  à établir. 
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Je  dois  vous  dire  encore  , citoyens  lepréfeiitans , & il 
faut  que  nos  ennemis  le  fâchent,  nos  reffources  font  im- 
xnenfes  j & fulfions-nous  obligés  de  fai re*  encore  pluheurs 
campagnes  pour  le  triomphe  de  la  liberté  , le  gouver- 
nement aura  les  moyens  de  fournir  à tous  les  frais  extraor- 
dinaires de  la  guerre , par  fes  droits  acquis  fur  le  partage 
des  biens  des  émigrés,&  les  autres  biens  domaniaux  qui  lui 
relient.  * 


Contribution  foncière  . . * . . 

Perfonnelle.  . . ...  . . . . 

Enregiftrement.  . 

Timbre.  • . . . . 

Amendes 

Patentes • . . . 

Douanes 

Polie  aux  lettres  ........ 

Voitures  publiques  , ...... 

Droit  d’entretien , bac  , Ôcc . . . . 

Garantie  . 

Poudre  & falpêtre  . 

Salines 

Tabac  . . » . . . . . 

Forêts  nationales.  . ...... 

Revenus  des  domaines  nationaux.  . 

Vente  de  idem 

Contributions  du  pays* conquis*  . • 

Loterie. 

Repnfes  , &c.  . . * 

hypothèques 

Droit  de  greffe  . 


210,000,000 

30. 000. 000 

80.000. 000 

20.000. 000 
2,000*000 

20,000^000 
10,000,000 
10*000,000 
• 1,000,000 

30.000. 000 
1,000,000 

5oo,ooo 

5. 000. 000 

10.000. 000 

25.000. 000 

20.000. 000 
10,000,000 
10,000,000 
10,000,000 
22,5oO,OOÔ  . 

8.000. 000 
10,000,000 


Total 


545,000,000 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Vendémiaire  an  7. 


